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LA FAUNE DESERTIQUE DU TURKESTAN (1) 
par G.P. DEMENTIEV 
Professeur à l'Université de Moscou 
Notions générales. - La définition de la notion 
même de « désert » se heurte à nombre de difficultés. Il 
n'est pas facile d'en préciser les limites exactes. Il est 
possible de se servir de « l'aridité » comme critère géné­
ral. Mais cette notion est assez arbitraire. Il en est de 
même des caractéristiques climatiques. La sécheresse, 
d'une façon générale, est, sans aucun doute, un trait 
typique de tous les déserts, mais si l'on envisage la tem­
pérature, l'on trouve de grandes différences entre les 
diverses régions désertiques. Aussi certains auteurs sont­
ils amenés à distinguer des déserts froids, des déserts 
tempérés et des déserts chauds, ou encore des déserts 
septentrionaux, méridionaux, etc. 
Les botanistes, quant à eux, prennent le plus sou­
vent comme critère la densité du couvert végétal. En 
outre, comme les zoologistes, eux aussi, ils se basent sur 
la composition de la flore et de la faune. Les uns et les 
autres tâchent de prendre en considération, ce faisant, 
les particularités physiologiques des êtres désertiques : 
plantes et animaux. Pourtant, les points de vue du bota­
niste et du zoologiste sur les déserts, sans parler de ceux 
des géomorphologistes, sont loin d'être toujours identi­
ques. Il ne suffit pas de caractériser les régions déser­
tiques du point de vue physiogéographique général ou 
d'introduire les notions de semi-déserts, de pseudo­
steppes, etc. Il nous semble qu'au sens large du terme, 
l'on doit entendre par « déserts » les parties de la sur­
face terrestre dont les conditions sont défavorables à 
l'existence des êtres organisés. Il est vrai que le terme 
« défavorable » est lui-même très conventionnel, chaque 
organisme étant adapté, en dernière analyse, aux condi­
tions écologiques de l'endroit où il vit. 
(1) .Conférences faites à la Faculté des Sciences de Paris les 
23 et 24 mai 1957. 
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Les déserts se rencontrent dans l'Arctique et l'An­
tarctique, sur les hautes montagnes, aussi bien que dans 
les zones subtropicales, etc. Néanmoins du point de vue 
biogéographique il est impossible de ne pas les consi­
dérer comme hétérogènes. 
Nous allons examiner la faune des déserts de l'Asie 
Moyenne. Nous ferons cependant une restriction. Au 
Turkestan, par exemple, sur les hauts plateaux de la 
zone alpestre du Thian-Chan et du Pamir oriental, il y 
a également des soi-disants déserts froids. Malgré quel­
ques ressemblances avec les déserts chauds, ceux-ci se 
distinguent par l'originalité de leur nature, de leur flore 
et de leur faune. Aussi ne parlerons-nous ici que des 
déserts chauds du Turkestan, ceux qui sont situés dans 
les plaines. 
On considère généralement qu'ils font partie de la 
vaste zone de déserts paléarctiques qui s'étendent du 
Sahara et de l'Arabie - la faune de l'Arabie est essen­
tiellement d'un caractère africain - à la Mongolie. Au 
Turkestan ils occupent la plupart des plaines du pays, 
tandis que le paysage cultural - résultat de l'activité 
agricole ancienne et contemporaine de l'homme - ne 
représente au fond que des territoires conquis aux déserts 
par l'irrigation. 
Quelques mots tout d'abord sur le caractère physio­
géographique de ces derniers. Il n'y a pas de déserts 
chauds proprement dits dans les régions équatoriales. 
Le climat des déserts les plus nordiques (le Gobi en Mon­
golie), aussi bien que celui des plus méridionaux (Ata­
cama en Argentine) est plus froid que le climat des 
déserts subtropicaux. Pourtant il n'existe pas de diffé­
rence de principe entre eux, bien que du point de vue 
biogéographique le fait ait une très grande importance, 
en particulier, pour l'analyse de la faune désertique. 
Le caractère de la faune dite désertique exige, évi­
demment, une étude tout d'abord physiologique et écolo­
gique. Quels sont donc les facteurs caractéristiques des 
déserts et, par conséquent, de leur faune·? 
Ce sont : 1°) une grande sécheresse; 2°) une tem­
pérature très élevée, surtout pendant la saison - biolo­
giquement critique - de la reproduction. Cette tempé­
rature est également très variable aux différentes heures 
du jour et de la nuit, ainsi qu'aux diverses saisons; elle 
est en corrélation avec les vents. 3°) Une insolation in­
tense quant à ses effets chimiques, physiques et, en con­
séquence, physiologiques. 
Tous ces facteurs sont typiques des déserts du Tur-
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kestan. Leur superficie est de 2.330.100 km carrés envi­
ron. Ils arrivent donc au troisième rang des déserts 
mondiaux - après le Sahara et l'Australie. Le Gobi, cet 
avant-poste oriental des déserts paléarctiques, n'occupe 
quant à lui que 466.020 km carrés. 
La zone aride du Turkestan va du Sud de l'Oust­
ourt Septentrional et du lac Balkach jusqu'au pied des 
montagnes qui bordent au Sud le Turkestan. Ce sont 
donc des déserts de climat tempéré. Les précipitations 
atmosphériques y sont modestes, en règle générale, moins 
de 150 mm d'eau par an. Les changements saisonniers 
du climat sont brusques; le maximum des précipitations 
se situe au printemps, et il n'y a pas de pluies, généra­
lement parlant, pendant l'été. On observe de grandes 
fluctuations de température entre le jour et la nuit. Le 
couvert végétal y est pauvre et les endroits dépourvus 
de toute végétation sont nombreux. Les Salsolaceae y 
sont un groupe indicateur. 
Au printemps, une végétation relativement riche 
d'éphémères fleurit pour peu de temps. Deux périodes 
de repos des êtres organisés - en été durant les cha­
leurs, et en hiver pendant les froids - caractérisent 
donc ces déserts méridionaux. 
L'été est très chaud dans le Turkestan désertique; 
la température y est plus élevée que sous les tropiques. 
Il y a des jours où elle atteint 50° C en Turkménie, et 
le sol peut être porté à 80° C. Au Nord pourtant, au 
Kazakhstan, après les grandes chaleurs de l'été, l'hiver 
est froid et les précipitations (neige) assez fortes. Au 
Sud, la période sans températures inférieures à 0° C 
dure en moyenne 224 jours. Depuis dix ans les météoro­
logistes n'y ont pas enregistré de pluies de juillet à sep­
tembre. La nébulosité annuelle moyenne n'est que de 
35 à 45 %. Le type prédominant de sol est une terre 
grise, pauvre en humus, riche en carbonate, développée 
généralement sur des loess. Il y a aussi beaucoup de 
terres salées. Dans la région des anciennes vallées, comme 
au milieu des sables, on rencontre souvent les soi-disants 
« takyrs » - zones argileuses presque nues qui se for­
ment là où l'eau peut déposer des alluvions argileuses. 
Au point de vue biogéographique ces « takyrs » sont 
importants, car des réserves temporaires d'eau s'y créent 
au printemps. Les sables sont un phénomène azonal pour 
le Turkestan. Leur capacité de conserver l'humidité per­
met la croissance d'une végétation comparativement ri­
che : herbes, buissons, et même arbres. Ces sables mou­
vants du Turkestan sont d'origine secondaire, et résul­
tent de l'érosion par surpâturage, de la destruction des 
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buissons, etc. Dans les conditions naturelles les sables se 
fixent. 
La zone aride en question, si l'on exclut les plaines 
de loess au pied des montagnes, peut être divisée en deux 
types qui diffèrent par le relief, la flore et la faune : 
1° type septentrional : plateau Oust-ourt, région adja­
cente au fleuve Oural et Betpak-Dala; 2°) type méridio­
nal : Karakoum de Turkménie et Kyzylkoum. Le Moui-­
oun-Koum et probablement les sables du Pays des Sept 
Rivières, Sary-lchik-Otraou, se situent en position inter­
médiaire. Biogéographiquement parlant, et surtout pour 
le zoologiste, il s'agit là de sous-zones. La première· res­
semble aux déserts de Mongolie et d'Asie Centrale, tan­
dis que la deuxième est plus proche du Sahara et des 
déserts de l'Asie occidentale. 
En se basant sur les caractères du sol, ce qui est très 
important au point de vue biogéographique, on peut dis­
tinguer au Turkestan quatre types de déserts : 1) les 
déserts sablonneux; 2) les déserts argileux ou à éphé­
mères; 3) les déserts salés et, enfin, 4) les déserts rocail­
leux ou gypseux. 
Deux caractéristiques néanmoins sont communes à 
tous ces types, la sécheresse et les hautes températures. 
Le désert sablonneux est le plus vaste, alors que le désert 
rocailleux (qui recouvre au Turkestan près de 89.000 
km carrés) est le moins répandu. Mais cette division 
n'est pas nécessairement essentielle pour le zoologiste. 
A analyser en général le climat des déserts, l'on ne peut 
y distinguer, comme nous l'avons déjà dit, que deux 
types : le type septentrional ou centro-asiatique (mongo­
lique), et le type méridional ou saharien. Leur délimi­
tation est, sans doute, conventionnelle. 
Au point de vue climatique, les déserts méridionaux 
sont caractérisés par des précipitations inégales et pério­
diques. Le printemps (mars-avril) n'est pas sec, et même 
parfois humide. Mais dès le mois de mai jusqu'en octo­
bre, il ne tombe plus une goutte de pluie, ou presque. 
C'est la période des températures les plus hautes. Ce 
régime de pluies est favorable aux plantes au printemps, 
et défavorable par contre en été. Les températures d'hi­
ver ne sont pas basses, et descendent très rarement au­
dessous du zéro. 
Ce qui est typique des déserts du Turkestan du Nord, 
(Oust-ourt, Betpak-Dala, etc.), contrairement à ce qui se 
passe au Sud, ce sont des températures plus basses (bien 
qu'elles soient généralement élevées en été) et des préci­
pitations survenant pendant toutes les saisons de l'année 
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(quoique peu abondantes en été). Tout cela produit son 
effet sur la flore aussi bien que sur la faune. 
Quelques observations maintenant sur la végétation 
des déserts du type septentrional. Ceux-ci sont caracté­
risés par la prédominance de buissons xérophytes d'Ar­
temisia surtout, à savoir A. maritima, A. turanica et 
A. terrae-albae (plusieurs géobotanistes estiment que les 
frontières des déserts du type septentrional coïncident 
avec celles de l'aire de répartition de cette dernière es­
pèce), ainsi que par le très petit nombre, voire même la 
rareté des plantes éphémères. Il n'y a qu'une seule pé­
riode de repos pendant l'année, en hiver. Les déserts 
méridionaux au contraire se distinguent par la fréquence 
des buissons d'halophytes, parfois arborescents (Haloxy­
lon ammodendri et H. persicum, Calligonum), ainsi que 
par une riche végétation d'éphémères et d'éphéméroïdes 
(la végétation de fond, sur tous les terrains argileux et 
arénacés, est formée par Poa b·ulsosa et Carex Hostii). 
Il y a, à quelques exceptions près, deux périodes de repos 
pendant l'année, l'une en été et l'autre en hiver. Telles 
sont les caractéristiques générales de la végétation déser­
tique du Turkestan. Il faut noter que le caractère et la 
composition de la végétation varient considérablement 
sur toute l'étendue de la zone aride de ce pays, ce qui est 
lié au phénomène de l'intrazonalité (terres irriguées, etc.). 
Des changements s'observent là où le terrain devient 
accidenté, soit du fait de la présence de vestiges monta­
gneux (il y a peu de montagnes au Karakoum, plus au 
Kyzylkoum, et encore davantage dans les déserts de type 
septentrional, Betpak-D'ala, Kazakhstan, comme par 
exemple les monts Djamboul qui atteignent environ 1.000 
mètres d'altitude, le mont Baikara et d'autres), soit -
et c'est plus important - si des cours d'eau traversent 
le désert, comme c'est le cas pour l'Amou-Daria, le Syr­
Daria, le Tchou, l'Ili, etc. Les terres arrosées et irriguées 
par leurs eaux constituent un élément du paysage cultu­
ral et ont une flore et une faune essentiellement trans­
formées et distinctes de celles des déserts proprement 
dits. On peut ajouter que les terres cultivées en Asie 
Moyenne remontent à des temps très anciens, probable­
ment IVm• millénaire avant notre ère, en Turkménie. Il 
est hors de doute que ces cultures avaient été condition­
nées par une irrigation artificielle. De vastes cultures 
existaient déjà dans la région de l' Amou-Daria inférieur 
au milieu du premier millénaire avant notre ère. 
Au xmm• siècle, à la suite de l'invasion mongole, la 
superficie des terres irriguées diminua sensiblement, et 
les cultures ne commencèrent à se développer peu à peu 
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que pendant les siècles suivants, surtout au XIXe et au xx•. 
Alors que le peuplement des terres cultivées par de nou­
velles espèces animales est relativement lent, la désertifi­
cation complète de régions où l'irrigation est arrêtée est 
au contraire rapide. Cela est net en Turkménie, d'après 




Histoire des recherches biologiques au Turkestan. -
Il est très difficile, comme toujours dans de pareils cas, 
de donner un rapide aperçu de l'histoire de l'étude zoolo­
gique du Turkestan. 
Quantité de renseignements sur les déserts du Tur­
kestan se trouvent dans les mémoires des voyageurs, ou 
les rapports des diplomates, relations malheureusement 
manuscrites dont l'étude est encore loin d'être terminée. 
Je ne parlerai ici que des sources russes anciennes. 
Dès le xv• siècle, Athanase Nikitine, de Tver, voyagea aux 
Indes (1466-1472) et fit une description des régions déser­
tiques du Turkestan qu'il avait traversé chemin faisant. 
Au xvn• siècle plusieurs fonctionnaires et agents diplo­
matiques, Tikhonov, Khokhlov, Gorokhov, Gribov, les Pa­
zoukhine, Fedotov et Mouromtsev, Daüdov, Kassimov, 
voyagèrent de Moscou à Khiva, à Boukhara, à Merv, et 
en Perse et en rapportèrent des « stateiny spiski », c'est­
à-dire des rapports officiels sur les lieux visités par eux. 
Tous ces renseignements servirent en 1627 de base à 
1'établissement de !'Atlas Géographique Russe. En 1697 
Semen Remezov dressa une carte intitulée « Graphique de 
toutes la steppe rocailleuse, sèche et peu praticable ». 
Par la suite, les déserts du Turkestan furent explorés 
à maintes reprises pendant les xvm• et XIX" siècles. En 
1714, à la suite d'un Oukase de Pierre le Grand, le prince 
Alexandre Bekowicz-Tcherkasski, mort en 1717 à Khiva, 
fut chargé de commencer l'exploration des déserts entou­
rant la Mer Caspienne. En 1726, l'amiral F.I. Soïmonov 
édita une carte et publia une description de la Mer Cas­
pienne et des déserts avoisinants. 
Au XVIII" et au commencement du XIX• siècle, l'explo­
ration, sous tous ses aspects, des déserts de l'Asie Moyen­
ne fut effectuée surtout par des diplomates et des officiers 
de l'armée et de la marine. Des naturalistes professionnels 
y prirent également part, et en 1820 le célèbre zoolo­
giste E. Eversmann se rendit à Boukhara. 
Une nouvelle période de l'étude de l'Asie Moyenne en 
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général et de ses déserts en particulier s'ouvrit avel! les 
guerres que les Russes furent amenés à faire en 1848, au 
Turkestan, guerres qui se terminèrent par la conquête de 
ce pays. Rappelons seulement quelques dates : en 1847 
occupation du bas Syr-Daria, en 1854 fondation de la for­
teresse de Verny (aujourd'hui Alma-Ata, capitale de la 
République de Kazakhie), 1865 prise de Tachkent, 1864 
fondation de Krasnovodsk sur la côte S.E. de la Mer Cas­
pienne, 1873 campagne de Khiva, 1881-1884 conquête de 
la Turkménie. Des naturalistes - zoologistes et botanistes 
- prirent une part active à ces campagnes militaires et 
entreprirent aussi des expéditions spéciales. Parmi ceux­
ci, il faut noter le pionnier de l'étude de la faune du 
Turkestan N.A. Severtzov, ainsi que M.N. Bogdanov, 
A.M. Nikolski, G.I. Raddé et A.P. Fedtchenko. Vers la 
fin du siècle passé et au commencement de notre siècle, 
la géographie et la faune des poissons de la Mer d' Aral 
furent l'objet de nombreux ouvrages de L.S. Berg. Les 
travaux de A.P. Semenov-Thian-Chanski sont également 
à noter en ce qui concerne la faune des Invertébrés (sur­
tout Coléoptères) et la zoogéographie. Sont à mentionner 
de même les travaux de l'éminent ornithologiste N.A. 
Zaroudnoï. 
L'étude de la nature et de la faune désertiques se 
développa tout particulièrement au début de la troisième 
décade du xx• siècle, du fait de la fondation au Turkes­
tan, par le gouvernement soviétique, des premières insti­
tutions scientifiques, universités et établissements d'en­
seignement supérieur, ainsi que de la création des Aca­
démies des Sciences des Républiques de l'Asie Moyenne. 
On doit beaucoup, dans le domaine de l'étude faunistique 
des déserts, à D.N. Kachkarov, Professeur à l'Université 
de Tachkent (Asie Moyenne) fondée en 1920, et qui fut 
un pionnier de leur étude écologique. La traduction fran­
çaise du livre de D.N. Kachkarov et E.P. Korovine La 
Vie dans les déserts, fut rédigée et publiée sur l'initiative 
du grand spécialiste des déserts de l'Afrique du Nord 
qu'est Th. Monod. 
Actuellement, nous disposons déjà de renseigne­
ments assez complets sur la faune des Vertébrés déser­
tiques du Turkestan. Pour les Invertébrés la question 
n'est pas aussi claire, quoique certains groupes déserti­
ques soient actuellement bien étudiés. La quantité des 
ouvrages zoologiques traitant de ces matières est main­
tenant si grande qu'il est difficile d'en donner un aperçu, 
même schématique. Aussi me bornerais-je à mentionner 
quelques ouvrages généraux sur la faune de la région en 
question. Ce sont : l'ouvrage du Prof. B.S. Vinogradov 
- 9 -
et al. sur les Rongeurs de l'Asie Moyenne, la sene de 
travaux du Prof. M.K. Laptev sur les animaux de Turk­
ménie, le livre de V.N. Chnitnikov sur les oiseaux du 
pays des Sept Rivières, et celui sur les reptiles de ce 
pays, la monographie du Prof. A.K. Roustamov sur les 
oiseaux des Karakoum, les travaux du Prof. D.N. Kach­
karov sur la faune des Karakoum, Betpak-Dala, Mouioun­
Koum, etc., le volume 2 du livre Le monde animal de 
l'URSS publié par l'Académie des Sciences de l'URSS 
et consacré à la zone aride, la longue série de travaux de 
!'Académicien E.N. Pavlovski et de ses collaborateurs 
sur la zoologie médicale des déserts de l'Asie Moyenne, 
les travaux de E.P. Spangenberg, de A.I. Ivanov et au­
tres sur l'avifaune, les recherches de V.G. Heptner sur 
l'histoire de la faune des déserts de l'Asie Moyenne et 
les ouvrages du même auteur sur les rongeurs de la 
région, le travail de T.Z. Zakhidov sur la faune de Ky­
zylkoum, etc. 
Je me permets, à cette occasion, d'indiquer que mes 
propres recherches au Turkestan désertique furent eff ec­
tuées au Karakoum en 1941, 1942, 1944, 1945, 1946, 
1947, 1949, 1950, 1951 et 1952, de la vallée de l'Amou­
Daria à l'Est, jusqu'à la Mer Caspienne à l'Ouest, et en 
1956 au désert de Betpak-Dala en Kazakhie. 
* 
** 
Ecologie. - La faune désertique, surtout lorsqu'on 
la considère en bloc avec celle des semi-déserts et des 
pseudo-steppes, sépare deux grandes faunes, celle des 
zones tempérées et celle des zones tropicales. 
Si l'on laisse de côté le problème de l'origine de la 
faune désertique et celui de ses interrelations avec les 
faunes tempérée et tropicale, il nous paraît opportun de 
réserver dans cet exposé le terme de faune désertique 
aux seules espèces qui vivent strictement dans le désert 
et d'en exclure les espèces ubiquistes. Quelques excep­
tions peuvent être cependant admises, en faveur de races 
géographiques bien différenciées d'espèces largement ré­
pandues, races strictement confinées elles aussi au désert. 
Le nombre de formes animales qui répondent à ces 
conditions n'est évidemment pas grand, mais cette res­
triction nous paraît nécessaire si nous voulons essayer 
de faire une analyse approfondie de la biologie des dé­
serts, au point de vue biogéographique et écologique. Si 
nous prenons en considération ces formes désertiques 
« par excellence », ou formes érémophiles, il devient 
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évident que la faune désertique nord-africaine et la faune 
arabo-asiatique dérivent de la faune tempérée. Malgré 
les opinions contraires de certains auteurs, il nous paraît 
- et sur la base de critères taxinomiques aussi bien que 
biogéographiques et autres - que les déserts « paléarc­
tiques » sont d'une antiquité respectable. Le climat de 
Mongolie, par exemple, était chaud et aride dès le ter­
tiaire moyen (même peut-être dès après l'éocène). D'au­
tre part, si le dessèchement final du Sahara est difficile 
à dater, on peut admettre (voyez par exemple les travaux 
récents de Dekeyser, 1955, etc.) qu'il existait ancienne­
ment au Sahara une faune d'aspect soudanien. Mais 
selon toute probabilité cette faune (éléphants, rhinocéros, 
girafes, etc.) s'est superposée à une faune « méditerra­
néenne » paléarctique et à une autre d'affinités asiati­
ques. 
Tous les déserts présentent certainement un ensem­
ble commun de particularités climatiques (et dérivées de 
facteurs climatiques) qui en font un milieu ambiant très 
spécial. Mais c'est surtout sur la faune désertique « par 
excellence » que l'on peut étudier les effets produits sur 
l'organisme par ces facteurs, effets physiologiques, mor­
phologiques, écologiques et éthologiques. 
La faune désertique offre un exemple remarquable 
d'harmonisation de l'organisme avec son milieu ambiant. 
Il faut certes prendre en considération les potentiels bio­
logiques fort différents des divers groupes animaux. 
Aussi nous bornerons-nous à étudier ici les animaux 
homéothermes. Les particularités biologiques des Mam­
mifères et Oiseaux désertiques du Turkestan n'offrent au 
fond rien de particulier si on les compare avec les autres 
peuplements désertiques; elles confirment plutôt des faits 
généraux bien connus : lutte contre la déshydratation 
(économie de la perte d'eau par sudation, perspiration et 
excrétion urinaire, utilisation de l'eau métabolique, con­
sommation très limitée d'eau libre) et lutte contre les 
effets nocifs de la chaleur et de l'insolation (recherche 
de l'ombre, périodicité de l'activité journalière et saison­
nière, vie plus ou moins endogée). Parmi les Mammi­
fères désertiques il faut aussi signaler les fréquentes 
adaptations à la course et au saut. Les déplacements 
rapides sont probablement devenus obligatoires pour 
éviter les effets de l'insolation intense, pour pallier la 
rareté relative de la nourriture et pour tenir compte de 
la dispersion inégale, plus ou moins sporadique, des po­
pulations animales (et végétales). Evitons donc les répé­
titions fastidieuses, et abordons plutôt une question en­
core discutée, celle de la coloration dite désertique. 
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Ecologie et coloration désertique. - Cette question 
doit être examinée de plus près, nous semble-t-il, parce 
qu'elle reflète quelques adaptations générales de l'orga­
nisme animal à la vie dans le désert. En outre elle reste 
fort controversée. Son histoire remonte à Gloger (1833) 
qui remarqua que le plumage des oiseaux était plus 
foncé dans un climat chaud ou humide que dans un cli­
mat froid ou sec. Pallas d'ailleurs, dès 1811, avait fait 
une remarque analogue. Plus tard l'interprétation de ce 
phénomène - qui est une réalité - fut ramenée à deux 
causes principales : le rôle protecteur, cryptique, de cette 
coloration, et son importance pour la thermorégulation. 
Avant de préciser ma pensée sur ce point, je tiens 
à faire deux remarques. La première est que tous les 
animaux qui vivent dans les déserts ne sont pas de véri­
tables animaux désertiques « par nature ». Des espèces 
largement répandues et nullement typiques des déserts 
s'y rencontrent également, et celles-là doivent être écar­
tées de notre étude. Une telle distinction est fort utile 
quand on veut définir la « forme biologique » ou le « type 
biologique » de l'animal désertique. 
En second lieu, un essai d'explication théorique des 
variations géographiques, ou mieux écogéographiques, de 
la coloration des vertébrés homéothermes et du problème 
de l'isomorphisme géographique de la coloration a été 
tenté dans une série de travaux antérieurs publiés par 
moi en 1944 et 1948. Ces variations géographiques, et 
ceci est entièrement valable pour les déserts, sont liées à 
un dépôt de mélanine dans les téguments et sont en rap­
port avec les divers degrés d'oxydation du propigment. 
Ce degré d'oxydation reflète les particularités constitu­
tionnelles de l'organisme en rapport avec son adaptation 
à la vie dans tel ou tel climat. L'effet chromatique, qu'il 
ait une valeur sémantique, cryptique ou autre, ou qu'il 
joue un rple dans la thermorégulation, n'est qu'un phé­
nomène secondaire. Telle est la règle générale. 
La coloration des Vertébrés terrestres des déserts 
se caractérise, comme l'on sait, et à quelques exceptions 
près, par sa pâleur, que la couleur soit grise, ocre, rous­
sâtre ou rougeâtre, rappelant les nuances du sable et de 
l'àrgile. Il y a lieu de remarquer que toutes ces couleurs 
correspondent aux premières phases de l'oxydation du 
mélanogène. Généralement ce sont les parties dorsales 
des. animaux qui sont colorées de cette façon. Les parties 
ventrales sont pour la plupart blanches, incolores et non 
pigmentées. Ce phénomène est le même dans tous les 
déserts qu'il s'agisse du grand désert paléarctique, de 
l'Amérique du Nord, de l'Amérique du Sud, de l'Afrique 
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du Sud-Ouest ou du cœur de l'Australie. Ainsi, voyons­
nous dans la coloration désertique un cas typique d'iso­
morphisme qui se manifeste dans tous les déserts et dans 
les divers groupes systématiques. La coloration déserti­
que est « universelle » (parmi les Vertébrés homéothermes 
dont je traite seuls dans cet article). Elle n'est pas en 
rapport avec des diff€rences d'écologie puisqu'elle se 
trouve chez des animaux vivant dans des biotopes très 
divers, chez ceux qui sont actifs de jour comme chez les 
nocturnes, chez les formes ailées comme chez les endo­
gées et chez les prédateurs comme chez les proies. Il 
s'agit donc d'un caractère universel, ce qui nous autorise 
à en chercher une cause également universelle. 
Aucun biologiste ne nie probablement que la colo­
ration désertique soit due, dans une certaine mesure, 
aux conditions de vie des animaux dans les déserts. Mais 
il reste à trouver quel est le facteur respons:tble et c'est 
là qu'apparaissent les divergences de point de vue. Cer­
tains auteurs, comme Poulton (1890), Thayer (1909) et 
plusieurs de nos contemporains comme par exemple Ben­
son (1930), Dice et Blossom (1937), Pycraft (1926) et 
surtout Cott (1940) sont enclins à faire grand cas des 
facteurs biotiques et insistent surtout sur la valeur pro­
tectrice, cryptique, de la coloration désertique. 
D'autres zoologistes estiment, au contraire, que 
l'origine de cette coloration doit être cherchée dans les 
facteurs abiotiques, le milieu ambiant et les conditions 
climatiques et physiques. Mais les auteurs des travaux 
écologiques les plus fondamentaux sur les animaux dé­
sertiques (Buxton, 1923; Heim de Balsac, 1936; Kach­
karov, 1936), tout en niant à juste raison la valeur uni­
verselle de la nature « protectrice » de la coloration 
désertique, n'en sont cependant pas arrivés à des conclu­
sions certaines quant aux conditions qui la déterminent. 
Bien entendu, la valeur cryptique de la coloration 
désertique de plusieurs animaux n'est pas niée, dans cer­
taines conditions, par ces auteurs. Ils estiment toutefois 
que ce rôle est secondaire. 
Quelles peuvent bien être, au désert, les conditions 
de vie responsables de l'apparition de la coloration déser­
tique ? 
On compare souvent le paysage du désert avec celui 
de l'Arctique, considéré lui-même comme un désert froid 
ou glacé. Pourtant cette comparaison est superficielle. 
Ce qu'il y a de commun dans ces deux paysages, c'est la 
prédominance dans l'un et dans l'autre des biotopes ou­
verts. Mais les autres caractéristiques sont absolument 
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différentes. L'Arctique se caractérise aussi par un hiver 
dur et long, un été court et relativement doux, une tem­
pérature basse, une grande humidité et de brusques chan­
gements saisonniers de l'éclairement. Or, dans les dé­
serts, c'est l'été qui est, au contraire, la saison la plus 
sévère alors que l'hiver est relativement doux (le type 
« mongol » ou septentrional de désert paléarctique cons­
titue, à ce propos, une exception), l'humidité est aussi 
extrêmement basse, le climat torride et sec, l'éclairement 
assez égal tout au long de l'année quand on le compare 
à- celui de l'Arctique. 
L'on voit donc que les conditions écologiques sont 
tout à fait différentes dans les deux cas. Aussi ne faut-il 
pas s'étonner que l'activité des organismes dans ces zones 
revête un caractère différent. Dans l'Arctique, comme 
nous l'avons démontré dans l'un de nos travaux anté­
rieurs, on note un haut potentiel vital et une intensité 
particulière de tous les processus vitaux. Dans le désert 
c'est exactement le contraire que l'on observe. 
Les adaptations écologiques des animaux aux condi­
tions désertiques se font dans le sens d'une réduction de 
l'activité vitale. L'équilibre énergétique est réalisé grâce 
à une diminution des dépenses, à une économie d'acti­
vité. 
D'une façon générale, le désert peut être caractérisé 
comme une zone écologiquement défavorable. Sa parti­
cularité peut-être la plus importante est, en effet, que 
les conditions les plus défavorables aux animaux se 
situent en été, quand les activités reproductrices, si im­
portantes dans la vie de tout organisme, ne sont pas 
encore terminées. A cette époque, les animaux ne peu­
vent pas encore effectuer de migrations, les jeunes ne 
sont pas encore élevés et, ce qui est encore plus impor­
tant, cette période (la fin du cycle reproducteur) est pré­
cisément celle de la mue pour les adultes et de la crois­
sance du plumage ou du pelage pour les jeunes. 
Dans l'Arctique, au contraire, les conditions défavo­
rables surviennent quand la période de reproduction est 
terminée. Celle-ci a lieu en effet pendant l'été arctique 
qui est, généralement parlant, une période favorable 
bien que courte. 
Il y a lieu de faire ici quelques remarques sur les 
formations tégumentaires des Mammifères et des Oi­
seaux désertiques. Leur capacité d'isolement thermique 
est faible. Cela est en rapport avec la structure du pelage 
ou du plumage. Par ailleurs, il n'y a pas, ou peu, de 
dimorphisme saisonnier de coloration ou de structure des 
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formations épidermiques (poils, plumes), pas plus que 
de l'épaisseur du pelage ou du plumage. 
La coloration est essentiellement pâle, mais cela ne 
peut être expliqué entièrement par les besoins de la 
thermorégulation, et en particulier par une nécessaire 
limitation de l'absorption de chaleur. L'échauffement des 
téguments grisâtres ou brun-jaunâtre est évidemment 
moindre que celui des téguments noirs mais, dans la 
plupart des cas, les représentants désertiques des espèces 
à large répartition géographique ne se distinguent de 
leurs congénères vivant dans d'autres conditions que par 
une tonalité moins foncée de la coloration, alors que la 
répartition des couleurs et des éléments principaux de la 
coloration reste la même. Il est douteux que cela cons­
titue seulement une adaptation aux besoins de la régu­
lation thermique. D'autant plus qu'il s'agit souvent d'ani­
maux nocturnes ou fouisseurs qui ne sont donc pas sou­
mis directement à l'action des radiations solaires. 
Dans la grande majorité des cas, la coloration déser­
tique est plus ou moins homochrome, c'est-à-dire qu'elle 
correspond à celle du substrat ou du milieu (biotope) où 
vit l'animal. Cependant un certain nombre d'espèces 
désertiques sont hétérochromes. Cette question mérite 
donc aussi une plus ample étude. 
L'on peut également distinguer différents cas d'ho­
mochromie. Le plus souvent c'est la teinte générale de 
l'animal qui rappelle celle du milieu. Ce type de coloration 
est celui de nombre d'espèces largement répandues dans 
les zones arides comme, par exemple, les carnivores et 
les chauves-souris pàrmi les Mammifères, ou la plupart 
des oiseaux désertiques. Parmi ceux-ci, citons par exem­
ple : Falco pereorinus (ssp pelegrinoides, babylonicus), 
Bubo bubo, Pterocles alchata, P. orientalis, Bucanetes 
oithaoineus, Bucanetes monoolicus, Passer, Hippolais, 
Scotocerca inquieta, Caprimulgus aegyptius, Burhinus 
oedicnemus, Cursorius cursor, Chlamydotis undulata, etc. 
Ce genre d'homochromie nous semble représenter la 
forme la plus primitive de coloration désertique, au sens 
large du terme. 
La coloration d'autres Vertébrés terrestres, assez 
peu nombreux d'ailleurs, correspond beaucoup plus fidè­
lement à celle du substratum, qu'il s'agisse de la teinte 
de fond ou des détails de dessin ou de répartition des 
couleurs. Dans ce cas la coloration varie quand des popu­
lations différentes d'une même espèce vivent sur des 
substrats différents. De plus, l'aire de répartition de ces 
différentes populations correspond rigoureusement à 
-15-
celle des divers types de substrats. Dans certains cas, des 
populations bien reconnaissables sont limitées à des zones 
de faible étendue. Parmi les Mammifères, c'est le cas de 
certains Rongeurs, gerboises et gerbilles. 
Parmi les Oiseaux, ce cas est fréquent chez les 
alouettes. On connaît l'exemple des Galerida cristata et 
G. theclae des déserts paléarctiques occidentaux, étudiées 
en détail par Kleinschmidt (1906, 1907, 1912). Sur le 
plateau de !'Ahaggar Ammomanes deserti est représenté 
sur les sols noirs par la forme foncée A. d. bensoni, alors 
que l'on trouve sur les sols clairs la forme janeti (Mei­
nertzhagen, 1934). La coloration des Mira/ra, Spizoco­
rys, Pseudammomanes et Ammomanes du Namib varie 
aussi suivant la teinte du sol (Hoesch und Niethammer, 
1940). Cette étroite corrélation entre la coloration de 
l'animal et celle du micropaysage où il vit, cette hyper­
homochromie pourrait-on dire, n'est souvent qu'un cas 
particulier et extrême de l'homochromie générale des 
animaux dits désertiques. Cette homochromie possédant 
une valeur cryptique il en résulte un choix, par les pro­
cessus de sélection, de la couleur qui correspond le mieux 
à celle du substrat où vit la population en question. Il 
va de soi que cette explication n'exclut pas un rôle géné­
ral du milieu ambiant dans l'origine d'une telle colora­
tion qui maintient toujours, au fond, son caractère « dé­
sertique ». 
Dans certains cas cependant, cette hyperhomochro­
mie n'est pas due à des variations de pigmentation, mais 
à l'encrassement mécanique des téguments par des micro­
particules de sol qui pénètrent dans le plumage ou le 
pelage - ou encore à l'usure ou à la décoloration de 
ceux-ci. Ce fait fut démontré pour la première fois par 
Kleinschmidt en 1912, chez certaines alouettes cochevis. 
Si la plupart des Vertébrés terrestres désertiques 
sont homochromes, ce n'est cependant pas là un phéno­
mène général. 
Il y a également pas mal d'espèces désertiques qui 
sont hétérochromes et cette hétérochromie est, soit géné­
rale soit partielle. Il y a hétérochromie générale quand 
la teinte de l'animal n'a absolument rien de commun avec 
celle du milieu. Chez nos Mammifères c'est le cas de 
Diplomesodon pulchellus, Vormela pereg·usna, Acinonyx 
jubatus et H emiechinus albulus. 
C'est dire que la grande majorité des Mammifères 
désertiques du Turkestan sont homochromes. Si nous ne 
tenons pas compte, dans cette discussion, des chauves­
souris dont le nombre d'espèces semble atteindre 10 au 
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Karakoum, mais dont la distribution dans les divers 
biotopes de Turkménie et en particulier les rapports 
avec le paysage désertique sont encore à préciser, nous 
aboutissons à la liste suivante de Mammifères homochro­
mes : Gazella subgutturosa, Canis lupus, Vulpes vulpes, 
V. corsak, Felis margarita, Rhombomys opimus, Merio­
nes meridianus, Alactagulus acontion, Paradipus cteno­
dactylus, Eremodipus lichtensteini, Jaculus turcmenicus, 
Dipus sagitta, Alactaga eleter, Spermophilopsis leptodac­
tylus et Lepus tolai. 
Parmi les 36 espèces d'oiseaux qui nichent dans le 
Karakoum, 27 sont homochromes, à savoir 
: 
Podoces pan­
deri, Bucanetes githagineus, Passer simplex, P. ammo­
dendri, Melanocorypha calan.dra, Calandrella cinerea, C. 
pispoletta, Ammomanes deserti, Galerida cristata, Hip­
polais languida, H. caligata, Sylvia curruca, S. nana, 
Erythropygia galactotes, Scotocerca inquieta, Oenanthe 
isabellina, O. deserti, Caprimulgus aegyptius, Athene 
noctua, Bubo bubo, Charadrius asiaticus, Ch. leschenaultii, 
Burhinus oedicnemus, Cursorius cursor, Otis und,ulata, 
Pterocles alchata et P. orientalis. 
Sont, par contre, hétérochromes les espèces sui­
vantes : Corvus corax, Parus major, Lanius excubitor, 
Oenanthe pleschanka, O. lugens, Dendrocopos major, Bu­
teo rufinus et Aquila chrysaëtus, donc 8 espèces en tout. 
Au Sahara, il y a, d'après le travail d'Heim de Bal­
sac (1936), 39 Mammifères homochromes et 11 hétéro­
chromes. Sur les 47 oiseaux nichant au Sahara, 18 seu­
lement sont homochromes. 
Les traquets du genre Oenanthe représentent à eux 
seuls une quantité considérable de ces espèces hétéro­
chromes. Sept espèces sahariennes sont noires et blan­
ches, à savoir : O. moesta, O. bugens, O. monacha, O. 
pleschanka, O. lugubris et O. alboniger. Sont à mettre 
dans la même catégrie Corvus corax, Emberiza striolata, 
Lanius excubitor, Aquila chrysaetus, Buteo rufinus et 
Columba Zivia. Dans les autres déserts le rapport entre 
espèces homochromes et hétérochromes est à peu près le 
même. 
Ceci nous montre que l'hétérochromie représente 
tout de même une exception en milieu désertique. L'expli­
cation de ce fait est très probablement à rechercher dans 
l'histoire du peuplement des déserts par les différents 
groupes animaux. L'hétérochromie, en effet, ne peut 
être expliquée sur des bases écologiques. 
Remarquons, en passant, que même les animaux 
hétérochromes présentent quelques particularités qui se 
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rapprochent de la coloration désertique. Il existe chez eux 
une certaine tendance à la dépigmentation, au blanchi­
ment des noirs ou des gris et à leur remplacement par 
des bruns, etc, Il en èst ainsi de Corvus corax ruficollis 
dont la base des plumes, ainsi que le plumage de la tête 
et du cou sont brunâtres, tandis que les autres sous-espè­
ces sont noires à reflets métalliques. Les femelles d'Oenan­
the pleschanka, O. monacha et autres sont d'un brun 
pâle, « désertique », alors que leurs mâles restent noir 
et blanc. Enfin, tous les poussins d'Oenanthe sont brun­
grisâtre. 
Ceoi tendrait à indiquer que èes formes, tout en 
conservant le même dessin et la même disposition des 
couleurs que les autres sous-espèces habitant d'autres 
milieux, évoluent vers une coloration de type désertique. 
C'est probablement le cas des races « décolorées » de 
Falco peregrinus babylonicus, F. biarmicus tanypterus, 
Calandrella cinerea, C. pispoletta, Galerida cristata, Bu­
bo bubo ascalapkus, B. b. nikolskii, B. b. omissus, Athene 
noctua, Burhinus oldicnemus saharae et astutus parmi 
les oiseaux d'Afrique du Nord et du Proche Orient. Les 
animaux hétérochromes ont donc, eux aussi, une certaine 
tendance à présenter une coloration de type désertique. 
Une homochromie générale s'accompagne souvent 
d'hétérochromie « régionale », cette dernière correspon­
dant chez les animaux désertiques à un dessin déterminé, 
des taches par exemple. Les Mammifères comme les Oi­
seaux ont souvent la partie ventrale décolorée, le dos 
restant homochrome. Une telle dépigmentation repré­
sente plutôt un minimum de pigmentation de certaines 
parties du corps. Il n'est pas rare, non plus, que les ani­
maux à coloration désertique présentent par endroits des 
taches - blanches ou noirâtres - qui les rendent parti­
culièrement visibles lors de l'envol, ou pendant la course. 
Il se peut que ces taches servent de signal pour les autres 
individus de l'espèce. Rappelons, à titre d'exemple, les 
taches blanches très « voyantes » des rémiges des en­
goulevents et du Burhinus oedicnemus, ou bien les cou­
leurs si contrastées de l'aile de l'Otis maqueennii quand 
elle est déployée ou encore le « miroir » blanc et la queue 
noire des gazelles. L'existence de tels « signaux » opti­
ques et le rôle qu'ils jouent dans la vie de l'animal nous 
montrent que l'homochromie peut avoir, dans certains 
cas, une valeur négative. A l'inverse des colorations cryp­
tiques, les colorations homochromes n'ont pas, en elles 
mêmes, une valeur forcément adaptative. 
Quelle que soit la fonction de la coloration déserti­
que, il est de fait . qu'on l'observe chez la très grande 
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majorité des Vertébrés homéothermes des déserts, à de 
rares exceptions près et dans tous les continents. On peut 
donc la considérer comme une expression d'isomorphisme 
écologique. Ce type de coloration se rencontre en effet 
dans les groupes des Mammifères et d'Oiseaux les plus 
différents au point de vue taxinomique et écologique, 
qu'il s'agisse de prédateurs ou de proies, d'espèces diur­
nes ou nocturnes, de formes fouisseuses ou aériennes. On 
le trouve chez les endémiques des déserts tout comme 
chez les sous-espèces désertiques d'espèces à vaste aire 
de répartition. Comme nous l'avons déjà mentionné, les 
animaux hétérochromes ont, eux aussi, une certaine ten­
dance à présenter ce type de coloration. Par ailleurs, 
celui-ci se manifeste à tous les âges de l'animal, bien que 
les comportements de fuite diffèrent parfois beaucoup 
chez le jeune et chez l'adulte, le premier ayant tendance 
à se tapir et à rester immobile, alors que le second 
s'enfuit. Le fait que la coloration désertique ait ainsi un 
caractère presque universel nous incline à penser qu'elle 
manifeste plutôt une propriété générale de la forme 
vitale des animaux du désert. 
Le fait qu'il n'y ait pas de rapport direct entre le 
mode de vie ou le comportement d'un animal du désert 
et sa coloration ne permet pas de considérer que l'exis­
tence de la coloration désertique puisse être expliquée 
par sa valeur protectrice. Cette dernière n'étant qu'oc­
casionnelle, son rôle ne peut donc être que secondaire. 
Or un phénomène universel doit avoir une cause égale­
ment universelle. 
Conformément à notre hypothèse (Dementiev et La­
rionov, 1944) sur l'origine des variations géographiques 
de coloration, il nous semble que la cause universelle de 
la coloration désertique pourrait être recherchée dans 
certaines particularités de l'activité vitale des organismes 
vivant dans les déserts, milieu - nous l'avons dit -
biologiquement défavorable. Les animaux désertiques se 
caractérisent en effet par une activité vitale ralentie et 
des processus métaboliques très peu intenses. Cela est 
probablement imputable à l'influence du milieu ambiant 
car il s'agit d'une véritable adaptation au désert, adap­
tation permettant à l'animal d'économiser au maximum 
des sources d'énergie trop rares. 
Il s'en suit que l'oxydation du propigment au cours 
du développement des téguments est limitée chez les 
animaux désertiques. Or toutes les particularités de la 
coloration désertique des Vertébrés terrestres s'harmo­
nisent parfaitement avec ces données. 
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N'est-il pas suggestif, par exemple, que le dévelop­
pement et la coloration des téguments se fasse justement, 
au désert, à la période de l'année où l'activité vitale déjà 
ralentie, diminue encore davantage ? La pigmentation 
des téguments des animaux désertiques à sang chaud se 
produit à une époque où les processus d'oxydation sont 
particulièrement ralentis dans l'organisme. 
Ainsi, la coloration désertique, sans être essentielle­
ment adaptative, aurait pour cause certaines particula­
rités de constitution, dues au milieu ambiant, des ani­
maux habitant les déserts. Ces particularités seraient, 
elles, adaptatives puisqu'elles permettraient à l'organisme 
de vivre dans des conditions difficiles. La diminution des 
activités vitales est, en effet, un avantage pour les ani­
maux des déserts puisqu'elle leur permet de supporter 
les longues périodes biologiquement défavorables qui ca­
ractérisent ce milieu. Comme ces particularités avanta­
geuses sont communes à tous les êtres désertiques, la 
coloration désertique a forcément un caractère général 
et universel. Résultat d'un ralentissement du métabo­
lisme, elle n'est donc, après tout, que le corollaire de pro­
priétés avantageuses et hautement adaptatives de l'orga­
nisme des animaux désertiques. 
La « forme vitale » de ces derniers serait en défini­
tive la résultante de l'adaptation de leur organisme aux 
conditions particulières du milieu ambiant, adaptation 
qui permet à ces animaux de vivre dans des conditions 
biologiquement défavorables grâce à une réduction des 
dépenses énergétiques de l'organisme. 
La coloration désertique ne serait ainsi qu'un phé­
nomène secondaire, ce qui n'empêche pas qu'elle ait pu 
à son tour donner prise à la sélection et acquérir, dans 
certains cas, une valeur cryptique, donc protectrice. 
* 
** 
·Aperçu général de la faune désertique <lu Turkes­
tan. - Nous accorderons une attention toute particulière, 
au cours de cet exposé, aux Vertébrés, puisque ces der­
niers sont actuellement les animaux les mieux étudiés et 
qu'ils permettent, de ce fait, de se faire une meilleure 
idée de la biogéographie des déserts qui font l'objet de 
cette étude. 
Les Mammifères. - Si nous excluons les Cheirop­
tères dont la distribution n'est pas strictement déserti­
que et si nous nous limitons aux espèces qui sont, histo­
riquement et écologiquement, liées aux déserts - donc 
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aux érémophiles véritables - et si nous omettons les 
espèces qui se rencontrent seulement dans les biotopes 
intrazonaux (par exemple dans les vallées et les oasis, 
ou dans les montagnes), c'est un total de près de 50 
espèces de Mammifères qui constitue la faune caracté­
ristique des déserts du Turkestan. Leur affinité avec la 
faune des steppes et des pseudo-steppes est très grande, 
43 % des espèces se retrouvent dans les deux habitats. 
Ceci est dû à des causes écologiques autant qu'historiques. 
Dans la faune des déserts comme dans celle des steppes 
l'on retrouve donc les mêmes familles de Mammifères, 
hormis les taupes. Les espèces ne sont cependant pas les 
mêmes dans les deux cas. 
Insectivores. Deux espèces de hérissons, l'Hemiechi­
nus albulus et le Paraechinus hypomelas (ce dernier en­
démique des déserts du type méridional) caractérisent les 
déserts du Turkestan. 
Diplomesodon pulchellum, de la famille des Sorici­
dae habite les déserts arénacés, surtout les dunes brous­
sailleuses. L'on trouve également le Crocidura leucodon, 
peu fréquent d'ailleurs dans le vrai désert. 
Cheiroptères. Certaines espèces de ce groupe ont 
besoin d'eau potable libre, ce qui restreint fort leur dis­
tribution. La présence d'abris (cavernes, bâtiments, rui­
nes, etc.) est également importante. C'est pourquoi dans 
les déserts des plaines les Cheiroptères sont sporadiques 
et la spécificité de leur liaison avec les déserts n'est pas 
toujours claire. Pourtant, certaines espèces pénètrent 
dans les plaines désertiques; c'est le cas de Rhinolophus 
bocharicus, Vespertilio pipistrellus, V. bobrinskoii, V. 
murinus, V. ognevi, etc. 
L'ordre des Rongeurs est le plus nombreux de tous 
les ordres de Mammifères, au Turkestan comme dans 
d'autres déserts. La famille de Sciuridae est représentée 
par deux espèces du genre Citellus : C. fulvus que l'on 
trouve surtout sur sols argileux ou sur le loess, plus 
rarement (au nord de son aire) sur sols arénacés, et 
C. pygmaeus qui pénètre seulement des steppes méridio­
nales dans les déserts septentrionaux. Les déserts aré­
nacés sont caractérisés par Spermophilopsis leptodactylus, 
voisin des Xerinae africains et endémique du Turkestan. 
Hystrix indica est répandu largement, mais spora­
dique; ses populations désertiques sont assez différentes 
des montagnardes. 
Les déserts du type septentrional se distinguent par 
la présence du Selevinia betpakdalensis, animal proche 
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des loirs, découvert seµlement en 1938 et rigoureusement 
endémique du Kazakhstan. Les Gerboises sont répandues 
largement dans les déserts et appartiennent aux Allac­
taginae et aux Dipodinae. Les premières sont typiques 
des déserts argileux et des steppes. Citons parmi elles, 
Allactaga iaculus et A. sibirica pour les déserts septen­
trionaux, et A. severtzovi et A. elater pour les déserts 
méridionaux à sol consistant. Allactaga bobrinskii, habi­
tant des déserts arénacés, est peu connu du point de vue 
écologique. 
Dans les déserts septentrionaux l'on rencontre deux 
espèces du genre Pygerethrnus (P. platyurus et P. zhik­
kovi). Les Gerboises de la sous-famille des Dipodinae 
sont propres aux déserts arénacés, seul Scirtopoda tel'Um 
habitant également les autres biotopes. Dipus sagita, 
Paradipus ctenodactylus, Eremodipus lichtensteini et 
surtout Jaculus turkmenicus, sont, eux aussi, typiques 
des déserts arénacés. 
La famille de Muridae est peu représentée au Tur­
kestan. La plupart des espèces que l'on rencontre au 
désert habitent les biotopes intrazonaux (N esokia indica). 
La souris Mus musculus a une distribution relativement 
large, mais elle est liée aux habitations humaines et au 
paysage transformé par l'homme. 
Dans la famille de Cricetidae l'espèce Cricetulus mi­
gratorius, écologiquement très plastique, est commune 
dans les déserts, mais sporadique. 
Les Gerbilles (Gerbillinae) Rhombomys opimus, Me­
riones tamaricinus, M. libycus et M. meridianus sont 
très répandues au Turkestan et sont souvent des espèces 
indicatrices. 
Rhombomys opimus vit sur les sols consistants aussi 
bien que dans les sables. M. tamaricinus et M. libycus 
habitent surtout les déserts argileux et les terrains culti­
vés. M. meridianus préfère les sables. 
Les Microtinae sont représentées au Turkestan par 
Ellobius talpinus (sauf dans les déserts arénacés), La­
gurus lagurus (dans les régions les plus nordiques), Mi­
crotus transcaspicus et M. afghanus - ces derniers fré­
quentant plutôt les paysages intrazonaux. 
Parmi les Ochotonidae, seul Ochatona pallasi pénè­
tre dans les déserts septentrionaux (Betpak-Dala). 
Parmi les Lièvres, les diverses formes, probablement 
bien différenciées, de Lepus tolai (sous-espèces) sont ca­
ractéristiques. 
Les déserts du Turkestan renferment beaucoup de 
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sous-espèces endémiques et bien différenciées d'espèces 
de Carnivores largement répandues : Canis lupus, Vulpes 
vulpes, Meles meles et Mustela nivalis. Vulpes corsak est 
endémique des steppes et des déserts. 
Mustela eversmanni, tout comme Mellivora indica 
sont sporadiques au Turkestan, mais Vormela peregusna 
habite aussi les déserts de l'Asie Moyenne. 
Felis margarita, la même espèce qu'au Sahara, ha­
bite les déserts arénacés du Turkestan. On rencontre au 
Karakoum le Felis caracal, représentant typique de la 
faune africaine. En Turkménie on trouve aussi le Gué­
pard, Acinonyx iubatus. 
Parmi les Ongulés, Saiga tatarica caractérise les 
déserts de type septentrional, alors que Gazella subgut­
turosa habite à la fois ceux de type septentrional et mé­
ridional. Sus scrofa et Cervus elaphus bactrianus sont 
liés aux biotopes intrazonaux. L'hémione Equus hemionus, 
très fréquent dans les déserts de l'Asie Moyenne au siècle 
passé, ne s'est maintenu à présent que dans les pseudo­
steppes de Badghiz et Karabil, au Sud-Est de la Turk­
ménie. 
Si l'on répartit ces différents Mammifères d'après 
leurs biotopes préférés : déserts de type septentrional 
essentiellement à sol consistant et déserts de type méri­
dional essentiellement à terrains arénacés, nous aboutis­
sons au tableau suivant : 
Sont caractéristiques des déserts à sol consistant : 





















M eriones meridianus 
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Gazella subgutturosa, etc. 
Les Oiseaux. Près de 300 espèces d'oiseaux habitent 
la zone désertique de l'URSS, y compris les paysages 
intrazonaux. Il y en a cependant peu qui soient typiques 
des déserts, 70 environ, dont 28 forment le noyau de la 
faune désertique des Karakoum (Roustamov, 1954). De 
plus, une vingtaine d'espèces, liées à des biotopes ouverts 
et plus ou moins secs, pénètrent dans les déserts de la 
zone des steppes et des pseudo-steppes. 
L'avifaune la plus caractéristique du désert est cons­
tituée par les espèces suivantes : Gangas, Pterocles al­
chata et P. orientalis, Syrrhaptes paradoxus. Limicoles, 
Burhinus oedicnemus, Cursorius cursor, Charadrius les­
chenaultii et Ch. asiaticus. Rapaces diurnes, Buteo rufi­
nus et Aquila chrysaetus. Rapaces nocturnes, Bubo bubo 
€t Athene noctua. Engoulevent, Caprimulgus aegyptius. 
Pic, Dendrocopos major du groupe leucopterus. 
Les Passereaux prédominent, tout naturellement. 
Nombreux sont les Traquets Oenanthe deserti, O. isabel­
lina, O. pleschanka. Parmi les Sylviidae l'on trouve, Syl­
via nana, S. curruca (sous-espèces particulières), Scoto­
cerca inquieta, Hippolais languida et H. caligata rama. 
Parmi les autres familles, citons Lanius excubitor pal­
lidirostris, Parus major bokharensis, Ammomanes de­
serti, Galerida cristata, Calandrella cinerea, C. pispoletta, 
Passer ammodendri, P. simplex, Bucanetes githagineus, 
B. mongolicus, Podoces panderi et Corvus corax ruficollis. 
Cette liste, comme toutes celles de ce genre, est un peu 
arbitraire. On pourrait y ajouter quelques espèces qui ni­
chent régulièrement dans le désert mais se reproduisent 
également ailleurs telles que : Falco cherrug, F. tinnun­
culus, Neophron percnopterus, Caprimulgus europaeus, 
Colomba livia, Streptopelia turtur, Alectoris graeca, Apus 
apus, M elanocorypha calandra, M. bimaculata, Oenanthe 
oenanthe, O. finschii, Erythropygia galactotes, Lanius 
cristatus phoenicuroides, Rhodospiza obsoleta, Passer do­
mesticus et Passer montanus. 
Les listes que nous venons de donner concernent, bien 
entendu, les oiseaux nicheurs. Mais la zone aride sert 
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d'autre part de lieu de passage (sur un large front avec 
concentration le long des vallées des rivières qui traver­
sent le désert) et d'hibernation pour beaucoup d'oiseaux. 
Nous ne pouvons traiter ici de cet aspect du problème. 
On peut constater que certaines espèces d'oiseaux qui 
ne sont pas liées aux déserts proprement dits se rencon­
trent en URSS exclusivement dans la zone aride du Tur­
kestan, mais on les trouve dans les biotopes intrazonaux 
dus à l'irrigation artificielle ou naturelle. Ce sont Vanel­
lus leucurus, Lobivanellus indicus, Otus brucei, Ac.cipiter 
badius cenchroides, Picus squamatus (sur le Mourgab en 
Turkménie seulement), Lusciniola melanopogon, Sylvia 
mystacea, Alauda arvensis inconspicua, Emberiza bruni­
ceps, etc. Il va de soi qu'on ne peut ignorer ces espèces en 
traitant des caractéristiques biogéographiques de la zone 
aride. 
Une grande partie du « noyau » d'espèces désertiques 
est sédentaire, 60 % environ au Karakoum. Tout naturel­
lement, ce pourcentage diminue dans les déserts du Nord 
du Kazakhstan. 
Parmi les Mammifères, comme parmi les Oiseaux du 
Turkestan désertique, il y a beaucoup de formes endémi­
ques. Mais }'endémisme, comme on peut le constater sur 
nos listes, ne dépasse pas - à de rares exceptions près -
le niveau sub-spécifique. 
Si l'on répartit les différentes espèces d'oiseaux 
d'après les types de désert qu'elles fréquentent, on aboutit 
au tableau suivant : 
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donc une évidente majorité. 
Enfin, les espèces ubiquistes que l'on trouve dans les 








Les Reptiles. La faune de Reptiles de la zone aride 
de l'URSS comprend 34 à 35 espèces dont la grande ma­
jorité est liée aux terrains arénacés, comme c'est le cas 
d'ailleurs pour les autres groupes de Vertébrés terrestres, 
comme on vient de le voir. L'originalité des Reptiles 
désertiques se traduit par les différences qui les séparent 
de ceux appartenant à la faune des steppes. La ressem­
blance est, par contre, un peu plus forte avec la faune 
montagnarde. Quelques genres et espèces sont communs 
aux deux types d'habitats. 
Serpents. Il y a peu de Serpents dans les déserts 
de Turkestan, 11 ou 12 espèces, dont certaines sont 
rares. Les familles des Typhlopidae et des Boidae, ab­
sentes des steppes, existent par contre dans les déserts 
de l'Union Soviétique. La première est représentée par 
une seule espèce, le Typhlops vermicularis des déserts 
méridionaux, rocailleux surtout. La deuxième famille 
comprend deux espèces, Eryx miliaris et E. tataricus. 
Dans la famille des Colubridae, le genre Coluber est 
représenté par C. tyria, C. karelini, C. ravergieri et C. 
rhodorhachys (ces deux dernières espèces se rencontrent 
d'ailleurs plus souvent dans les montagnes et les régions 
attenantes). En Turkménie on rencontre le Lythorhynche 
afghan Lythorynchus ridgewayi et dans les déserts mé­
ridionaux le Boiga trigonatum, assez rare. Le Serpent­
fièche Taphrometopon lineolatum est, par contre, répandu 
largement dans les déserts du Turkestan. 
La famille des Viperidae ne compte que deux espèces, 
l'une au Nord la Vipera ursini renardi et l'autre au Sud 
l' Echis carinatus (très caractéristique). 
Le Turkestan est beaucoup plus riche en espèces de 
l'ordre des Sauriens. Les espèces caractéristique de la fa-
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mille des Geckonidae sont le Taratoscincus scincus et le 
Crossobamon eversmanni. La seconde appartient à un 
genre monotypique et endémique des déserts de l'Asie 
Moyenne. Les autres espèces de cette famille sont l' Also­
phylax pipiens (A. loricatus est rare et peu étudié, observé 
pourtant dans la vallée de l'Amou-.Daria, c'est-à-dire dans 
la zone désertique, aux environs de Dargan-Ata en Turk­
ménie) et le Gymnodactylus russowi, tous les deux com­
muns aux déserts de tous types. 
La famille des Agamidae compte au Turkestan une 
seule espèce appartenant au genre Agama, l'A. sanguino­
lenta, très typique de la zone aride. Le genre Phrynoce­
phalus est originaire des déserts arénacés, à en juger par 
sa morphologie et sa distribution. Il compte au Turkestan 
des représentants nombreux et variés. L'adaptation de 
certaines espèces à la vie sur sols consistants semble, de 
ce fait, secondaire. Les espèces de ce genre, au Turkestan, 
sont : Phrynocephalus helioscopus, Ph. interscapularis, 
Ph. guttatus et enfin le Ph. mystaceus. 
De la famille des Scincidae, 1' Asie Moyenne n'hé­
berge, au fond, qu'une seule espèce, l' Abléphare déserti­
que Ablepharus deserti, répandu de la Kazakhie du Sud 
à la Turkménie orientale. 
Au contraire, la famille des Lacertidae est largement 
représentée par plusieurs espèces du genre Eremias, 
alors que les représentants des genres généralement com­
muns, tels que les Lacerta, sont absents. Les espèces 
caractéristiques du genre Eremias sont : Eremias gut­
tulata, E. velox, E. intermedia, E. lineolata, E. scripta 
et E. grammica. 
Parmi les Varanidae, une espèce typique du secteur 
occidental des déserts paléarctiques, est largement ré­
pandue au Turkestan méridional, c'est le Varanus griseus. 
Parmi les tortues, une seule espèce du groupe des 
cryptodires, la Testudo horsfieldi commune au Turkes­
tan (et aussi en Perse septentrionale, en Afghanistan et 
au Vaziristan - dans le Sud-Ouest du Pakistan) est 
typiquement désertique. Il faut, à ce propos, signaler un 
caractère remarquable de cette espèce. Son activité ne se 
manifeste au Turkestan qu'au printemps, pendant la sai­
son des plantes éphémères et éphéméroïdes qui ne dure, 
selon la latitude géographique, que de 2 mois et demi à 
4 mois. 
Telles sont les espèces érémophiles de Reptiles du 
Turkestan. Il faut y ajouter bien entendu, comme c'est 
le cas pour les autres animaux, les espèces qui pénètrent 
�n région désertique par· l'intermédiaire des biotopes in-
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trazonaux (montagnes et reg1ons voisines et, au désert 
ou à ses frontières, terrains cultivés). C'est le cas par 
exemple, du Clemmys caspica des bassins du Sud-Ouest 
de la Turkménie et de l'Ophisaurus apodus du Sud-Est 
de ce pays. 
Dans la vallée de la rivière Mourgab, en Turkménie, 
l'on rencontre aussi, parmi les serpents, le Ptyas mucosus. 
Se rattache aussi à ce même groupe écologique l'espèce 
Elaphe dione très répandue et des formes venimeuses 
comme Naja naja et Vipera lebetina. Parmi les lézards 
de la famille des Geckonidae, le Gymnodactylus f edschen­
koi et le G. caspius sont, généralement parlant, des formes 
de montagne et de régions d'altitude moyenne; elles pénè­
trent cependant, par l'intermédiaire de leurs biotopes res­
pectifs, dans le désert. Citons également des Phrynocé­
phales tels que Ph. reticulatus et des Scinques comme Eu­
meces schneideri et Mabuja aurata. 
Les espèces endémiques (les sous-espèces font preuve 
naturellement d'un endémisme encore plus considérable) 
sont les suivantes : Teratoscincus scincus, Crossobamon 
eversmanni, Phrynocephalus interscapularis, Phrynoce­
phalus reticulatus, Agama sanguinotenta, Eremias gram­
mica, E. scripta et E. intermedia. Il est à noter que les 
limites des aires de répartition de ces espèces sont loin 
de coïncider, exactement et dans tous les cas, avec les 
frontières administratives du Turkestan . .De ce fait, elles 
débordent sur le territoire de pays voisins, tels que le 
Nord-Est de l'Iran, l'Afghanistan, etc. 
Les Reptiles des déserts à sol consistant (argileux, 










E. arguta (au Turkestan seulement - dans la
partie européenne de la zone des sables). 















Les espèces érémophiles ubiquistes sont : 








Tels sont les caractères généraux de la faune repti­
lienne du Turkestan désertique. 
Point n'est besoin de parler des autres Vertébrés. 
Il n'y a pas, parmi eux, d'espèces nécessairement liées 
aux déserts. Celles que l'on trouve au Turkestan se rap­
portent toutes aux paysages intrazonaux. On peut seule­
ment remarquer que parmi les Batraciens c'est le cas de 
But o viridis et de Rana temporaria qui se rencontrent le 
plus souvent dans cette région. En Turkménie habite 
aussi Rana ridibunda. Mais ces espèces ne peuvent point, 
au fond, servir d'indicateurs biogéographiques de la zone 
aride. Cela est encore plus vrai pour les Poissons. 
La faune des Invertébrés des déserts en général, et 
de ceux du Turkestan en particulier a été, malheureuse­
ment, moins bien étudiée que celle des Vertébrés. C'est 
pourquoi l'on ne peut se servir de la plupart d'entre eux 
pour caractériser, au point de vue biogéographique, la 
zone aride et ses subdivisions. Par ailleurs, les opinions 
des spécialistes des groupes d'invertébrés désertiques les 
mieux étudiés coïncident - quant à la biogéographie -
avec celles des spécialistes des Vertébrés et les confir­
ment pleinement. Enfin, bien que fragmentaire, le maté­
riel concernant la faune des Invertébrés du Turkestan 
désertique est tout de même très volumineux, ce qui ne 
permet guère de tenter de dégager en quelques lignes 
des idées générales. Cette réserve faite, on peut néan­
moins faire quelques observations, incomplètes sans. 
doute, sur certains groupes d'invertébrés, surtout au 
point de vue zoogéographique. 
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Les Insectes. En ce qui concerne les Diptères (Stac­
kelberg, 1948), le fait à signaler est que les formes 
spécialisées prédominent sur les primitives. Ainsi, le 
sous-ordre des N ematocera, abstraction faite de quelques 
biotopes intrazonaux, est mal représenté. Le sous-ordre 
des Brachycera ( + Cyclorrhapha) au contraire est abon­
dant. La famille des Muscidae cependant est relativement 
peu représentée. En revanche, Asilidae, Bombyliidae, 
Syrphidae, Sarcophagidae (sous-famille M etopiinae, etc.) 
et moustiques sont abondants. Il se peut que dans la 
faune des Diptères désertiques se superposent des élé­
ments faunistiques de provenances très diverses. Sans 
parler des espèces caractéristiques des oasis et des loca­
lités irriguées, nécessairement mésophiles, les Diptères 
désertiques ont des affinités avec l'Afrique du Nord, 
l'Asie Antérieure (Iran, Afghanistan) et l'Asie Centrale 
(Mongolie). Mais ces affinités s'expriment au niveau du 
genre : les espèces communes au Turkestan et à l'une 
ou l'autre des régions sus-mentionnées sont très peu 
nombreuses. Par contre, !'endémisme spécifique est très 
répandu chez les Diptères àu Turkestan, plus répandu 
que parmi les autres groupes d'insectes, sans parler des 
Vertébrés. Il semble que le Turkestan soit pour les Dip­
tères, un centre de formation, actuel et contemporain, 
des espèces. 
Le cas est à peu près le même pour les Hyménop­
tères (V.V. Popov, 1948) : présence de plusieurs éléments 
faunistiques de provenance diverse quant à l'âge et aux 
affinités. Malgré l'histoire géologique complexe de la zone 
et l'âge évidemment jeune des paysages qui la composent 
actuellement, on trouve aussi des éléments faunistiques 
anciens. L'endémisme générique est insignifiant, mais 
}'endémisme spécifique est considérable - plus de 50 % 
dans les déserts arénacés du type méridional. 
Les Lépidoptères (1. V. Kojantchikov, 1948), d'ail­
leurs peu nombreux au Turkestan - sauf pour les fa­
milles nocturnes des N octuidae, Syntomidae et Pyrali­
dae - présentent des caractéristiques biogéographiques 
analogues : fort endémisme spécifique, récent paraît-il. 
Cela se rapporte aux espèces dont les formes voisines 
vivent dans l'Est et le Sud-Est de l'Asie; les autres 
groupes endémiques ont des affinités nettes avec la faune 
des déserts de l'Asie Antérieure et l'Afrique du Nord. 
La faune des Lépidoptères des déserts proprement dits, 
comme c'est le cas des autres groupes faunistiques, est 
tout à fait différente de celle des biotopes intrazonaux, 
oasis par exemple. 
Les Coléoptères ont été plus étudiés (A. Semenov-
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Thian-Chanski, 1935; de Peyerimhoff, 1938; K.V. et L.V. 
Arnoldi, 1948). Généralement parlant, la faune des Co­
léoptères de l'Asie Moyenne se rapproche beaucoup de 
celle du Sahara, mais au Turkestan les milieux ambiants 
sont plus variés. Les espèces endémiques sont ou bien 
limitées au Turkestan, ou bien communes à ce pays et 
aux déserts de l'Asie Antérieure. Le nombre total d'es­
pèces de Coléoptères vivant dans la zone aride du Tur­
kestan dépasse probablement le millier. Les déserts sep­
tentrionaux ont une faune voisine de la faune dite mon­
gole et de la faune des pseudo-steppes, qui est bien diffé­
rente. La faune des déserts arénacés (et autres déserts de 
type méridional) est par contre originale. Les endémis­
ques sont parfois génériques, mais surtout spécifiques. 
On trouve les mêmes caractéristiques zoogéographi­
ques chez les Hémiptères (A.N. Kiritchenko, 1948), les 
Orthoptères et les Dermatoptères (G. Bei-Bienko, 1948). 
Parmi les autres Invertébrés, citons les Araignées étu­
diées par D.E. Kharitonov, 1948. Parmi les études ré­
centes on peut citer celles faites sur l'helminthofaune des 
lézards du Turkestan par A.M. Androuchko et G.S. Mar­
kov (1950) qui ont démontré que ces parasites se rencon­
trent également dans les lézards de la Chine du Nord, 
de l'Inde, de l'Europe Méridionale, mais surtout dans 
ceux de l'Afrique du Nord. 
* 
** 
En conclusion, nous présenterons quelques remar­
ques générales et schématiques sur les caractéristiques 
biogéographiques des déserts du Turkestan. 
Dans ce but il faudra nous appuyer essentiellement 
sur la composition de la faune actuelle, sur le caractère 
des aires de répartition des espèces (en se bornant, com­
me nous l'avons déjà dit plus haut, aux érémophiles typi­
ques) et sur la comparaison de ces données avec les ren­
seignements géologiques. Les documents paléontologiques 
fournis par les déserts du Turkestan sont encore trop 
modestes et fragmentaires pour que l'on puisse se per­
mettre des généralisations. Tout au plus peut-on signaler 
que diverses espèces d'autruches ont été jadis largement 
répandues dans la zone désertique et surtout steppique 
de l'URSS et de la Mongolie (ces fossiles datent du plio­
cène au pleistocène, il y a même des subfossiles). Au 
Sud-Est de la Turkménie on a également trouvé une 
flore tertiaire du type désertique (E.S. Korovine). Quant 
à l'analyse des pollens, elle a démontré qu'une végétation 
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de type désertique H aloxylon, Calligonum, Eremosparton 
et Ephedra (Fedorovitch, 1946) existait déjà dans les 
plaines du Turkestan non seulement pendant le quater­
naire, mais aussi dès le pliocène. 
Ce fut N.A. Severtzov qui tenta le premier en 1877 
une analyse généra1e de la faune des déserts du Turkes­
tan, en se basant surtout sur la distribution des oiseaux. 
Il les rapporta à la zona desertorum, zone qui compre­
nait tous les déserts paléarctiques du Sahara à la Mon­
golie, et il divisa cette zone en provincia libyca, provincia 
asiatica occidentalis (correspondant, à peu près, à la pro­
vincia tatarica de Sclater, 1873), provincia asiatica cen­
tralis, provincia thibetana et provincia sindhica. Au point 
de vue de la zoogéographie régionale cette division a 
conservé sa valeur jusqu'à nos jours. 
Dans son analyse de la distribution des Coléoptères 
d'Asie centrale, A.P. Semenov-Thian-Chanski (1935) a 
approfondi l'étude de cette question. Il distingua le Tur­
kestan sous le nom de subregio mesoasiatica (auparavant 
déjà Holdhaus, 1929, avait proposé le terme « sub-région 
turkménienne ») et le divisa en provincia iranica, provin­
cia turanica, provincia dzhungarica, provincia kirghisica 
et provincia mongolica. Nous ne nous attarderons pas à 
rappeler les autres divisions proposées par la suite, car 
elles se basent, dans le fond, sur la zoogéographie statis­
tique et n'ajoutent rien d'important aux opinions de Sé­
vertzov et de Sémenov. 
Heptner (1938, 1945) a abordé l'analyse de la faune 
désertique du Turkestan d'une autre manière, sous l'an­
gle écologique du problème. Ayant laissé de côté les sub­
divisions formelles et se basant surtout sur la distribu­
tion des Mammifères, cet auteur s'est attaché à éclaircir 
les rapports de certains complexes faunistiques avec cer­
tains types de déserts et en particulier ceux à sol con­
sistant et à sol arénacé. 
Comme nous l'avons dit, la répartition au Turkes­
tan de ces types de déserts est très compliquée. Schéma­
tiquement on peut dire que le premier type prédomine 
dans le Nord et le second dans le Sud. L'on peut donc 
supposer qu'il y a deux centres (deux pôles) de forma­
tion de la faune désertique : l'oriental ou centro-asiatique 
et l'occidental ou saharien. Néanmoins, il y a également 
d'autres centres qui ont une grande importance. Ce sont 
les centres irano-afghan (déserts à sol consistant sur­
tout) et touranien - celui qui nous intéresse le plus 
(son endémisme s'exprimant surtout dans la faune psam­
mophile). Il existe également au Kazakhstan un centre 
faunistique pour les déserts à sol consistant. Remarquant 
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une interpénétration très réelle d'éléments varies venant 
des centres sus-mentionnés, Heptner estime que la faune 
contemporaine de la région provient d'un centre local ou 
turanien et des centres irano-afghans et kazakhstanais, 
avec un certain mélange d'espèces mongoles et africaines. 
Les affinités africaines sont évidemment importantes 
dans la faune des déserts arénacés du Turkestan, alors 
qu'elles sont peu visibles, ou même absentes, dans la 
faune des déserts à sol consistant. Heptner suppose donc 
l'existence de toute une chaîne de centres qui serait res­
ponsable de la formation de la faune désertique actuelle. 
Ce qui a été dit dans le présent aperçu tend à con­
firmer, dans une large mesure, les vues de Heptner bien 
que nombre de points restent encore obscurs. 
Les suppositions de Heptner et d'autres auteurs 
se basent surtout sur la distribution spatiale de la 
faune désertique actuelle, mais il faudrait aussi pouvoir 
prendre en considération la distribution de cette faune 
dans le temps. 'L'hétérogénéité de la faune contemporaine 
du Turkestan désertique est due probablement, dans une 
certaine mesure, au fait que les déserts touraniens sont 
moins arides que le Sahara ou le Gobi et peuvent de ce 
fait héberger une faune plus riche et plus variée. 
Certes, la faune des déserts paléarctiques forme un 
ensemble bien typique et, en somme, très ancien (datant 
probablement du milieu de l'époque tertiaire - pliocène 
ou même miocène). Mais au cours des époques géologi­
ques cette zone, elle aussi, fut soumise, en entier ou en 
partie, à de grandes vicissitudes. Et ces vicissitudes ne 
furent pas synchrones sur toute l'étendue de l'actuelle 
zone aride. Des faciès pluviaux succédèrent à des faciès 
désertiques, etc. Les géologues ont bien établi cela pour 
le Sahara, en particulier. En outre, les paysages actuels 
du désert sont, au point de vue géologique, relativement 
jeunes. Cela est surtout vrai des terrains arénacés. Il 
serait donc peut-être préférable de considérer le Tur­
kestan arénacé comme centre, actuel et contemporain, de 
l'évolution des formes désertiques. D'autant plus que le 
désert arénacé est un milieu très particulier où s'exerce 
une sévère sélection. L'apparition de formes nouvelles 
peut et doit s'y produire vite. L'histoire de la culture en 
zone désertique en est une preuve supplémentaire. N'est­
ce pas, en effet, autour des déserts plus ou moins atté­
nués du Turkestan, de l'Egypte et de l'Asie Antérieure 
que se sont développées les civilisations qui transfor­
mèrent l'Orient comme l'Occident. C'est là le berceau de 
l'humanité historique. Rappelons seulement les travaux 
de Pumpelly qui montrent qu'aux confins de l'âge de 
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pierre et du bronze éonéolithe il existait déjà au Tur­
kestan (Ann aou) des rudiments d'agriculture (froment 
poussant en champs artificiellement arrosés) et un éle­
vage de bêtes à cornes. 
La date exacte de cet événement reste encore liti­
gieuse : Pompelly le place au neuvième millénaire avant 
J.C., mais il est plus probable qu'il eut lieu au 1v• ou au 
v• millénaire. C'est probablement de là que l'agriculture 
se répandit dans les pays d'ancienne civilisation, Egypte 
et Mésopotamie. La faune désertique du Turkestan fut 
donc depuis très longtemps influencée par l'homme. Et 
l'analyse que nous venons d'en faire nous montre à quel 
point cette influence fut forte. 
Il y a, en tous cas, deux centres principaux d'origine 
des espèces désertiques habitant actuellement la grande 
zone des déserts paléarctiques - l'un pour la faune des 
déserts à sol consistant et l'autre pour la faune des 
déserts arénacés. Mais il reste très difficile de les situer 
dans l'espace et le temps, et par conséquent, d'interpré­
ter la question du point de vue biogéographique. 
Les superpositions d'éléments de diverses origines 
dues à des causes variées, historiques ou contemporaines, 
sont nombreuses et compliquées. La vitesse d'évolution 
des divers groupes animaux fut de son côté inégale. Il 
reste donc beaucoup à faire pour ceux qui entreprendront 
de nouvelles recherches sur ce sujet. 
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